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1.-. HITROVUCTI0H

La mise au point de techniques de piégeage dont l'OMS/OCP a
encouragé le développement est nécessaire pour :

- évaluer les résultats des opérations de lut-te antivectorielle

- approfondir les connaissances de certains points particuliers de
l'écologie des simulies : dynamique des populations, lieux de repos,
déplacement s ....

2. - TECHNI Q.UtES
Deux types de pièges ont été expérimentés : les pièges

d'interception et les pièges d'attraction.

Les pièges d'interception retiennent les insectes sur leur
traj ectoire de déplacement •.. gp. distingue :

- des systèmes fixe;s, vitres ien plastique transparent, engluées,
suspendues en travers du cours d'.eau (C. BELLEC & G. HEBRARD, 1977)
ou dans la végétation riveraine (C. BELLEë & G. HEBRARD, 1983 a) ;

- les systèmes mobil'es'~'filets ~ntomologiques fixés sur le toit d'un
.véhicule. . :, .

Les pièges d'attraction peuvent faire appel à des stimuli
viauels olfactifs ou de nature mal définie.

Les plaques d'aluminium engluées simples' (C. BELLEC ,1976)
ou fixées sur des flotteurs (Co BELLEC, 1983), les silhoettes imitant
les hôtes naturels (C. BELLEC & G. H~BRARD, 1984), les supports arti­
ficiels simulant les formations vegétales sur lesquelles les simulies
sonts susceptibles de se repo~er (C •. B~Lr"EC & G. HEBRARD, 1980), sont
basés sur des stimuli visuel.s ••.'
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Les stimuli olfactifs sont utilisés rarement seuls mais se
combinent avec les stimuli visuels ; les dispositifs comprennent des
pièges app~tés avec des animaux et des pièges chimiques. L'animal est
enfermé dans un système de double cage (captures automatiques)
(C. BELLEC & G. HEBRARD, 19830); les substances (gaz carbonique,
ammoniac) sont émises à proximité de différents systèmes de collecte
(plaques colorées engluées, aspirateur) (C. BELLEC & G. HEBRARD, 1984).

Les pièges de formes différentes (cône, bicône, cylindre,
pyramide, sphère) qui constituent des variantes de ceux utilisés pour
la capture de simulies originaires d'autres régions biogéographiques,
sont recouverts de tissu bleu et/ou noir, attirent les insectes par
leur couleur, leur forme ou volume, mais également par la température
et l'ombre portée. Ils sont souvent rfunis par le vocable anglais de
"shading trapll (C. BELLEC & G. HEBRARD, 1984).

La méthode de capture sur app~t humain, toujours employée,
est un cas particulier de la capture sur animaux et constitue la tech­
nique de référence pour apprécier l' ef·ficac i té des pièges.

Ces techniques ont été testée~ pour la récolte des espèces
d'affinité savanicole SimuUum damnosum s.s./S. 8'Ïrbanum ou forestière S.
soubrense/S. &7nctipauU dans plusieurs régions blocl1matiques de leur
aire de répartition. Les plaques d'aluminium et les pièges appâtés avec
des animaux ont seuls été utilisés dans les zones où dominent' S. aq~­
sum/S. yahense.

3. - EVALUAT!O~I VE Lt EFFICACITE DES TECHNIQUES

L'efficacité des techniques a été évaluée d' aprèslél nature et
l'abondance des adultes récoltés.

Selon les techniques de pi3geage, une ou plusieurs catégories
d'adultes sont obtenues. Les dispositifs à attraction olfactive, les
silhouettes, les "shading trap" ne capturent que des femelles à jeun
(ovocytes au stade l de développement selon Christopher, 1911'.-

Les autres pièges fournissent plusieurs groupes physiologiques
en proportions dfverses.

L'ensemble des techniques de piégeage fournit par ordre décrois­
sant d'abondance, des femelles à jeun, des femelles gravides, des mâles
des adultes néonates, des femelles gorgées de sang. Les femelles dont
les oeufs sont en cours de maturation (ovocytes aux stades II et IV)
sont rarement récoltés.

Les pièges récoltent toutes les espèces du complexe S. damnoswn
présentés dans chacune des stations d'études mais cependant en propor­
tions variables selon leur type. C'est le cas des variations des pro­
portions de deux groupes d'espèces S. damnoswn s.s./S. sirhanum et S. soubrense/
S. sanctipauU observées aussi bien en secteur préforestier qu'en zones·
de savane soudanienne et guinéenne : les espèces forestières sont sur~

tout attirées par les pièges appâtés avec des animaux, puis à un degré
moindre par les plaques d'aluminium et enfin relativement moins par
l'homme (C. BELLE & G. HEBRARD, 1980 ; S. TRAORE & G. HEBRARD, 1983).
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L'efficacité des différents pièges surS. damnoswn s.l. se
hiérarchise ainsi : ~,

',':'"'1.:. •

_ • '~:!'. . _-' . .: . . ..". . .- 1

, Les plaques d' aluminium 'st les vitres., di'::fposees, dans le lit
de la rivière, permettent les récoltes les·p;lus copstarites et impor­
tantes (captures maximales pour un piège re;3pectivement de 5590 et' ,
1500 adultes), dont, les rendeméz:tt's sont t:rès, souvent supérieurs à
celui' des, c'aptureurs. Ces piège's' ne sont ef.:('ic,aces, 'que s'ils sont
placés à 'pro)Cimit€ ;trnmédiate des' rapides:; ,c,é' qttirend' souvent leur
mise en plap,~'difficile' en périodes de hautes eaux. Les rendements
varient donc selon les' 'mois: jusqu'à ,trente fois sup€rieurs à celui
d'un captureur en périodes de basses et moy~nnes eaux, ils sont seule-
ment éqUivalents ou inférieurs en période d'e hautes eaux. "

Les pièges olfactifs ont des rendements généralement infé­
rieurs ou tout au plus égaux à celui d'un captureur et dépendct1t,pour
les pièges chimiques, de la quantité de gaz émise. Dans le das de pièges
appâtés avec des animaux j les rendements bruts (sa,ns corrections appor­
tées selon le poids et le dégagement de gaz carbonique) sont vâriables
delon la nature de l'appât j la zone bioclimatique et la saison.

Les filets entomologiques fixes sur un véhicule entrent dans
cette catégorie mais leur rendement doit considérer également la dis­
tance parcourue, voire le volume d'air échantillonné. Les rendements
sont plus importants en zone de savane à boisement clair qu'en forêt.

Un certain nombre de pièges capturent fort peu d~ simulies,
1 à 2 par jour; c'est le cas des vitres suspendues dans la végétation
dont le rendénient est subo!'do.nnéaux aléas des déplacem~nts des insec­
tes et des pièges simuJantdès supports qui entrent en compétition
avec les lieux de repos et les déplacements de certaines fractions
de la population. Pour que les données soient interprétabl~s, il faut
multiplier le nombre des pièges aU,cours d'études longitudinales.

4.~ VOMAINES V'APPLICATION

4.1. La !L~c.oUe et. .e.' ~~ht,tntil..eonna.ge
La récolte, en quantité souvent abondante, de la plupart des

catégories physiologiques d'adultes appartenartt(à,plusieurs espèqes du
complexe s. damnosum est remue possib;J.e par l'utilisation d'un ou plusieurs
pièges. Ces récoltes sont par,: ailleurs facilitées 'par la connaissance
des rythmes d'activité. D'aùtres espèces de simulies, v,oire des formes
nouvelles, ont également été capturées.

4.2. In6MJfIltti.o~ ~c.olog-l.qû.e6 :

Les étudés d6taillées au chapitre !; Bioécologie Imaglnale"
concernent notamment les 'lieux de repos, l;s déplacements des adultes
autour des g!tès préima~inaux, l'activité des femel;tes immigrantes
sur les sites de réinvas ion. Ces données sont recu,eill1esdans, la
perspective de la lutte antiadulte.
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4.3. - Ut'ili.6a.tiOYl dM pi.ège6 pOUlt R..' êva..e.u.a.tion ctntive.doJL.i.eU..e :

Parmi les techniques décrites plus haut j seules les plaqUes d' aluminitm1
réporrlent à 1 'heure actuelle aux exigences de la surveillance entomologique. Cette '
technique de piégeage j simple, de coût peu élevé (5.000 CFA), de mani~

pulation aisée, a été introduite,' à titre expérimental, dans plusieurs
sous-secteurs d'OCP. Les plaques fournissent une évaluation qualitative
par mise en évidence d'une production locale de simulies résultant d'un
échec partiel des traitements et non quantitative en vue de la détermi~,

nation de l'A.T.P. et l'A.B.R. L'évaluatio:n par plaque présente alors
l'avantage sur les captures de réali:ser une surveilla~ce.d'un plus
grand nombre de sites en Un temps donné .L'eur utilisation dans le Pro­
gramme s 'inscrit dans le contexte deI' allège'ment du réseau de sury.eil,­
lance, par remplacement des captures en des sites où l'évaluation'quan~

titative n'est pas recherchée, et dans la perspective du transfert aux
Etats bénéficiaires de certaines activités de lutte (C. BELLEC, 1983).
Les plaques assurent également l'évaluation entomologique des popula=
tions, simulid.1ennes lors de traitements par épandage d'adulclcide
(C. BELLEC et al., 1983).
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